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Le 19 janvier 2026,  

le pape Léon XIV a reçu en audience  

l'abbé John Berg, supérieur général  

et l'abbé Joseph Bisig, co-fondateur  

de la Fraternité Saint-Pierre.
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Le 2 juillet 1988, les fondateurs de la Fraternité Saint-Pierre manifestaient publiquement 
leurs intentions : 

« Pour l’honneur de la Sainte Église Catholique, pour la consolation de nombreux fidèles  
troublés et l’apaisement de leur conscience, les soussignés, membres jusqu’ici  

de la Fraternité sacerdotale Saint-Pie X, déclarent qu’ils restent, dans le regret profond  
des consécrations épiscopales illicites du 30 juin, comme « pars sanior1 »  

de cette Fraternité dans l’Église catholique, et n’ont qu’un seul désir,  
de pouvoir vivre dans l’Église comme société religieuse de cette Église  

en soumission comme il va de soi à son chef et de pouvoir œuvrer pour l’Église.

Avec satisfaction, ils reconnaissent dans les propositions généreuses  
et vraiment maternelles que l’Église a faites dans l’accord du 5 mai 1988,  

les fondements pour un futur fructueux et vraiment catholique de leur communauté.

Ils expriment l’espoir de pouvoir être à nouveau érigés canoniquement  
par les autorités ecclésiales compétentes pour la réalisation de leur vocation spécifique,  

pour pouvoir se consacrer au soin des fidèles et spécialement  
à la formation des prêtres dans un esprit authentiquement catholique, et en cela,  

en conformité avec la tradition vénérable de l’Église catholique, de pouvoir célébrer  
le culte divin selon les directives d’une tradition indubitable.

Afin de clarifier au plus vite leur statut ecclésial, les soussignés, réunis dans la prière,  
vont présenter sans délai cette déclaration au Saint-Siège, pour remettre leur travail  

sous la protection des princes des Apôtres Pierre et Paul,  
avec la bénédiction du Saint-Père.2 »

1 - Traduction : « la partie la plus saine ».

2 - Déclaration d’intention disponible sur le site fssp.org

2

Cet acte de foi en la Providence et en l’Église 
n’a pas été vain puisque saint Jean-Paul II, 
après le motu proprio Ecclesia Dei, a voulu 

fonder de manière pérenne notre communauté. 
À peine trois mois plus tard en effet, le 18 octobre 
1988, la FSSP était érigée canoniquement par le 
Saint-Siège comme Société de Vie Apostolique 
de droit pontifical.
Comment en est-on arrivé là ? Le 30 juin 1988, 
Mgr Lefebvre consacrait quatre évêques contre 
la volonté du pape. Devant l’ampleur de la crise 
de l’Église, reconnue bien au-delà du “monde 
tradi”, et suite aussi à nombre d’injustices su-
bies, la possibilité de sacres épiscopaux même 

sans mandat pontifical était devenue peu à peu 
pour Mgr Lefebvre un vrai questionnement. C’est 
précisément pour réfléchir à la légitimité de tels 
sacres que l’abbé Josef Bisig, alors assistant de 
Mgr Lefebvre, avait été chargé de diriger une 
commission théologique sur cette question. 
Dans le cadre de cette fonction, il avait rédigé un 
bref essai théologique intitulé : « Du sacre épis-
copal contre la volonté du Pape ». Cette étude, 
publiée en 1988 par les fondateurs de la FSSP, 
est justement celle dont nous venons de faire la 
réédition dans le hors-série de Tu es Petrus dont 
vous trouverez la publicité dans cette Lettre.

Chers amis et bienfaiteurs,
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La conclusion de cette réflexion théologique 
est conforme à la Tradition de l’Église  : en rai-
son de la primauté de juridiction du pape et 
en raison de la nature du ministère épiscopal3, 
des consécrations épiscopales contre la vo-
lonté expresse du pape s’opposent au droit  
divin et signifient conséquemment une rupture 
ouverte avec l’Église catholique. Suite à cette 
étude, Mgr Lefebvre écrivit aux membres de 
la commission une réponse manuscrite assez 
détaillée. Il y arrivait finalement à la conclusion 
suivante  : « Le problème de la situation des  
fidèles et de la situation de la papauté actuelle 
rend caduques les difficultés de juridiction, de 
désobéissance et d’apostolicité, parce que ces 
notions supposent un pape catholique dans la 
foi, dans son gouvernement. Sans entrer dans 
les conséquences du pape hérétique, schisma-
tique, inexistant, qui entraînent dans des discus-
sions théoriques sans fin, ne pouvons-nous pas 

3 - Chaque évêque catholique doit nécessairement être envoyé en mission par le successeur de Pierre, tête du corps épiscopal.

4 - Extrait d’une lettre manuscrite de Mgr Lefebvre.

et ne devons-nous pas en conscience, affirmer 
aujourd’hui, après la promulgation du nouveau 
droit qui affirme clairement la nouvelle Église 
et après les actes et déclarations scandaleux 
concernant Luther, que le pape Jean Paul II n’est 
pas catholique ?4 ». 
Terrible interrogation de celui qui avait été un vrai 
père pour les fondateurs de la FSSP. En refusant 
courageusement les consécrations épiscopales, 
il s’agissait donc, pour nos fondateurs, de rester 
unis au Pontife romain et de le rester en conser-
vant l’usage de la liturgie romaine ancienne. 
C’est précisément dans ce but que la FSSP a été 
reconnue et fondée par le Saint-Siège.   

En cette année 2026, nous revivons une situa-
tion analogue à celle de 1988. De nouvelles 
consécrations épiscopales contre la volonté du 
pape ont été annoncées pour le 1er juillet. Chacun 
peut comprendre combien cette situation revêt, 
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pour la FSSP en particulier, un caractère spé-
cialement douloureux. Nous pourrions dire que 
cela ne nous regarde pas (ou plus), mais la gra-
vité d’un tel acte pour l’unité de l’Église et l’his-
toire de notre fondation ne peuvent nous laisser 
indifférents. 
Sous bien des aspects demeure certes dans 
l’Église une crise doctrinale, théologique et  
liturgique. Mais cela n’empêche pourtant pas 
le Saint-Esprit de continuer d’agir en Elle. Ainsi 
constate-t-on avec joie ces dernières années 
que de nombreuses personnes découvrent ou 
redécouvrent la foi catholique. Le Seigneur at-
tire toujours ; et cette soif apparaît, entre autres, 
dans « la croissance des communautés liées au 
vetus ordo5 ». L’annonce de l’Évangile est une 
charité toujours nécessaire mais plus difficile 
aux époques troublées. Depuis les Apôtres en 
effet, les crises dans l’Église ont toujours été un 
mystère pour notre intelligence, et une épreuve. 
C’est pourquoi leur résolution n’est pas si simple 
et doit être prudemment éclairée par les prin-
cipes de la foi. Nous savons ainsi que là où est 
passé le Maître, les disciples passent aussi. Il est 
donc nécessairement dans notre vie chrétienne 
des temps où la Providence nous découvre des 
voies mystérieuses. La croix du Christ est alors 
plantée dans nos cœurs avec toute sa doulou-
reuse force mais aussi sa fécondité ! En établis-
sant la FSSP dans le respect et la juste dépen-
dance des autorités ecclésiales, nos fondateurs 
n’ont pas ignoré les conséquences parfois diffi-
ciles que cela pourrait avoir pour leur commu-
nauté et pour les fidèles qui lui sont confiés. 
Ils n’ignoraient pas non plus que leur choix ne 
serait pas toujours bien compris. Mais le Christ, 
qui sait tout, ne laisse pas ses enfants orphelins. 
Les souffrances unies à Lui portent en elles la 
grâce de l’abandon confiant, et l’acceptation sur-
naturelle de la croix n’est jamais une abdication. 
À la suite du Christ, c’est l’exemple que nous 
laissent les saints reconnus qui ont eu à souf-
frir par l’Église : sainte Jeanne d’Arc, saint Jean 

5 - Cf. Lettre du pape Léon XIV aux évêques français, mars 2026.

6 - « L’Eglise est toujours à réformer » : adage attribué à saint Augustin.

7 - Notion rappelée dans le motu proprio Ecclesia Dei.

8 - Par exemple : Catéchisme de l’Eglise Catholique n°2105 sur la liberté religieuse ; Déclaration « Dominus Jesus » de la CDF du 6 août 2000 ; 

précision de la CDF du 7 juillet 2007 sur le « subsistit in ».

de La Croix, saint Alphonse de Liguori, sainte 
Bernadette ou saint Padre Pio, et tant d’autres 
encore… Tel est en vérité le prolongement de 
l’Incarnation Rédemptrice, tel est le clair-obscur 
de l’obéissance de la foi et tels sont pour ces rai-
sons les choix historiques, théologiques et spiri-
tuels des fondateurs de la Fraternité Saint-Pierre. 
«  Ecclesia semper reformanda6  », dit l’adage 
classique. Mais aucun saint n’a jamais participé 
“de l’extérieur” à une réforme de l’Église, c’est-à-
dire en se soustrayant à son autorité visible et en 
reconstituant une hiérarchie parallèle. 

Ces vérités surnaturelles demeurent toujours 
valables et doivent donc éclairer les circons-
tances actuelles. Malheureusement, les pas-
sions exacerbées par des médias omniprésents 
affaiblissent la raison éclairée par la foi. Même si 
les époques changent et que l’expression des 
vérités éternelles peut être amoindrie voire ren-
due ambigüe, il n’existe pourtant qu’un unique 
Magistère de l’Église. Reconnaître cela permet 
de ne pas sacrifier la Vérité, soit par un relati-
visme généralisé de l’autorité du Magistère, soit 
par un maximalisme déraisonné de cette autori-
té, tous deux contraires à la foi.
Cela condamne-t-il pour autant au silence de-
vant les erreurs des hommes d’Église ou les 
scandales visibles en son sein ? Pas le moins du 
monde ! Mais en gardant justement la notion de 
« Tradition vivante7 », la FSSP entend agir d’une 
manière conforme à celle-ci. Le rôle des com-
munautés religieuses n’a jamais été en effet de 
s’ériger en magistère parallèle, de faire des dé-
clarations publiques ou des communiqués tapa-
geux sur l’Église. Et adopter un esprit de critique 
jette plus de trouble que de lumière. A contrario, 
un esprit critique, lorsqu’une affirmation choque 
ou interroge, cherche la lumière du Magistère 
pérenne pour l’éclairer. L’Église a Elle-même 
agi ainsi pour certains passages du Concile 
Vatican II8. Et de même, à sa place, sans coups 
d’éclat ni manque de courage, la FSSP cherche à 

demeurer fidèle au protocole d’accord du 5 mai 
19889, qui est au fondement de ses Constitutions. 
La FSSP est encore résolument concernée par le 
sort des fidèles qui expriment leurs sentiments 
d’injustice ou d’incompréhension quant à la ma-
nière dont sont parfois mises en œuvre les pro-
messes faites en 1988. Car l’immense majorité 
de ces fidèles n’entre pas dans les catégories 
socio-politiques ou anti-ecclésiales qu’on leur 
prête souvent pour justifier des restrictions à leur 
sincère attachement aux pédagogies tradition-
nelles de la foi catholique. Ils veulent demeurer 
dans l’Église et dans sa communion. Ils ne s’op-
posent pas à Elle mais en attendent la douceur 
et la paix de la vie chrétienne dans les formes 
éprouvées des traditions liturgiques, spirituelles 
et disciplinaires. Au bénéfice de toute l’Église, 
c’est bien pour tous les fidèles, en particulier 
ceux – nombreux – qui ont découvert ou redé-
couvert récemment les joies de la vie chrétienne 
par le vetus ordo, que la FSSP entend donc de-
meurer fidèle à la mission reçue du Saint-Siège.
Par la fidélité à son histoire et à son patrimoine 
liturgique propre la FSSP vit en effet pleinement 
dans la communion de l’Église Catholique, non 
comme voulant la sauver, mais comme travaillant 
en son sein à l’annonce de la joie de l’Évangile. Et 
Dieu sait que la mission ne manque pas dans un 
monde sécularisé. La foi et l’histoire de l’Église 
nous enseignent ainsi que, pour les sociétés re-
ligieuses, la fidélité à leur charisme fondateur est 
la condition de la sanctification de leurs membres 
et de leur fécondité apostolique. Je n’ignore évi-
demment pas que la mission spécifique de la 
FSSP est parfois perçue à tort comme portant 
atteinte à la communion. Mais je veux rappeler 

9 �- Protocole d’accord du 5 mai 1988, disponible sur le site fssp.org : 

« �1) Nous promettons d’être toujours fidèles à l’Église catholique et au Pontife romain, son Pasteur Suprême, Vicaire du Christ,  

Successeur du Bienheureux Pierre dans sa primauté et Chef du corps des évêques. 

2) Nous déclarons accepter la doctrine contenue dans le n° 25 de la Constitution dogmatique Lumen Gentium du concile Vatican II  

sur le Magistère ecclésiastique et l’adhésion qui lui est due. 

3) À propos de certains points enseignés par le concile Vatican II ou concernant les réformes postérieures de la liturgie et du droit,  

et qui nous paraissent difficilement conciliables avec la Tradition, nous nous engageons à avoir une attitude positive d’étude  

et de communication avec le Siège apostolique, en évitant toute polémique. 

4) Nous déclarons en outre reconnaître la validité du Sacrifice de la messe et des sacrements célébrés avec l’intention de faire  

ce que fait l’Église et selon les rites indiqués dans les éditions typiques du missel romain et des rituels des sacrements promulgués  

par les papes Paul VI et Jean-Paul II. 

5) Enfin nous promettons de respecter la discipline commune de l’Église et les lois ecclésiastiques, spécialement celles contenues  

dans le Code de Droit canonique promulgué par le pape Jean-Paul II, restant sauve la discipline spéciale concédée à la Fraternité  

par une loi particulière. »

10 - Cette mission ecclésiale a été confirmée par le pape François dans un décret du 11 février 2022.

que c’est bien dans un souci de communion et 
d’unité qu’elle a été créée. La stabilité de ce  
patrimoine10 rappelle l’importance et l’actualité 
de la mission de la FSSP  : maintenir vivante la  
liturgie tridentine, non seulement pour le bien 
des âmes mais aussi pour manifester la com-
munion de l’Église à travers les siècles, comme  
aimait à le rappeler le pape Benoît XVI. 

Chers amis et bienfaiteurs, prions fidèlement 
pour l’Église et pour le pape Léon XIV. Prions aus-
si pour que l’Esprit Saint éclaire chacun de nous. 
Ayons enfin une grande charité mutuelle car les 
périodes de crise sont aussi des moments où le 
diviseur est à l’œuvre. Préférons le dialogue et le 
silence intérieur plutôt que les discussions sté-
riles, les débats passionnés ou les accusations 
mutuelles. Et demandons en-
core à saint Pierre de conti-
nuer à servir l’Église du Christ, 
en communion avec son chef, 
pour œuvrer, en Elle et avec 
Elle, au salut des âmes.

Abbé Benoît de Giacomoni
Supérieur du District de France
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La Lettre aux Amis et Bienfaiteurs est une publication  

du District de France de la  

Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre.  

Elle peut vous être envoyée gratuitement chez vous sur 

simple demande en écrivant au secrétariat du District ou en 

remplissant le formulaire en ligne sur fssp.fr

Secrétariat du District de France
5 rue Macdonald - 18000 Bourges

02 48 67 01 44 - secretariat@fssp.fr - fssp.fr
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Âge moyen  
des membres

39 ans

LA FRATERNITÉ  
SACERDOTALE  
SAINT-PIERRE 

EN CHIFFRES  
AUJOURD’HUI

NATIONALITÉ 
DES MEMBRES

NOMBRE DE MEMBRES  
DEPUIS 1988

Pologne

Suisse

Autriche

Canada

Allemagne

États-Unis

France

Italie

Tchéquie

Mexique

Grande-Bretagne

Portugal

Espagne

Australie

Autres

NOMBRE TOTAL DE MEMBRES 

579 

RÉPARTITION DES APOSTOLATS

Nombre de diocèses  
desservis par région  
et nombre de lieux  
de messe par région.

Régions Diocèses Lieux de messe

District Océanie	 7	 13

Apostolats rattachés  
à la Maison Générale	 21	 34

District d'Allemagne	 29	 77

District de France	 44	 63

Province américaine	 50	 64

TOTAL	 151	 251

1988
1989
1990
1991

1992
1993
1994
1995
1996
1997
1998
1999

2000
2001

2002
2003
2004
2005
2006
2007
2008
2009
2010
2011

2012
2013
2014
2015
2016
2017
2018
2019

2020
2021

2022
2023
2024
2025
2026
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          55

                  85

                    93

                       103

                         111

                           116

                                   151

                                           181

                                                201

                                                    216

                                                          239

                                                              257

                                                           244

                                                            250

                                                                 266

                                                                      284

                                                                       292

                                                                          302

                                                                              318

                                                                              317

                                                                                    338

                                                                                        356

                                                                                              377

                                                                                                390

                                                                                                  395

                                                                                                     407

                                                                                                       412

                                                                                                         420

                                                                                                             423

                                                                                                            435

                                                                                                                   460

                                                                                                                        480

                                                                                                                              502

                                                                                                                                   524

                                                                                                                                       538

                                                                                                                                              569

                                                                                                                                                  580

                                                                                                                                                 579

11 1

15 40

20 65

 25  68

    33  70

    38   73

      44  72

           61  90

            68  113

               80  121

                   91   125

                    105  134

                        111  146

                         119  125

                          128  122

                              143  123

                                   165   119

                                        181  111

                                       180  122

                                           196  122

                                            201   116

                                              209  129

                                                 219   137

                                                 224   153

                                                  228   162

                                                    235   160

                                                       244   163

                                                         252  160

                                                           261   159

                                                             270   153

                                                                  289   146

                                                                      305   155

                                                                          320   160

                                                                            329   173

                                                                                341   183

                                                                                  355    183

                                                                                      368   201

                                                                                           386   194

                                                                                           387   192

Remarque : Il faut ajouter à ces chiffres les prêtres ordonnés hors de la FSSP et qui l’ont rejointe.

NOMBRE D'ORDINATIONS SACERDOTALES  
AU COURS DES DOUZE DERNIÈRES ANNÉES

2014
2020

2017
2023

2015 2021
2018

2024
2016

2022
2019

2025
2026 

Moyenne 
annuelle

25
24
23
22
21

20
19
18
17
16
15
14
13
12
11

10
9
8
7
6
5
4
3
2
1

0

412  
Prêtres

167  
Séminaristes 

et diacres

Prêtres Séminaristes
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Les origines de  
LA FRATERNITÉ  
SAINT-PIERRE

Le 11 février 2022, le pape François confirmait par décret la Fraternité Saint-
Pierre dans sa vocation propre. Quelques semaines auparavant, l’abbé Joseph 
Bisig, un des fondateurs de la FSSP, avait accordé à notre revue Tu es Petrus  
un entretien dans lequel il évoquait ses souvenirs de la fondation de la Frater-
nité Saint-Pierre en 1988. Les lignes qui suivent, relues à la lumière du décret, 
manifestent une providentielle continuité : de 1988 à 2022, trois pontificats ont 
reconnu que la Fraternité Saint-Pierre avait sa place dans l’Église avec son 
identité propre que sont la fidélité aux traditions liturgiques tridentines et la 
fidélité au Saint-Siège.
Abbé Quentin Sauvonnet : 

Monsieur l’abbé, onze ans avant 

la fondation de la Fraternité Saint-

Pierre, vous avez été ordonné 

prêtre en 1977 dans la Fraternité 

Sacerdotale Saint-Pie X. Comment 

avez-vous vécu la situation de 

suspens a divinis de 1976 à 1988 ?

Abbé Joseph Bisig : Il faut remar-

quer que la suspens a divinis en 

1976 de Mgr Lefebvre n’était que 

la conséquence de la persécu-

tion injuste préalable du sémi-

naire international d’Écône et de 

la Fraternité Saint-Pie X (FSSPX). 

Celle-ci commence dès 1973 – on 

parle alors dans les médias de 

« séminaire sauvage » malgré les 

approbations ecclésiastiques – et 

culmine dans la suppression de  

cette même Fraternité le 6 mai 

1975, l’année sainte de la « récon-

ciliation » ! Malgré quelques signes 

précurseurs négatifs, nous, les 

séminaristes d’Écône, étions très 

choqués par cette mesure dra-

conienne, surtout après la visite  

canonique effectuée par Rome  

en novembre 1974 qui avait été  

généralement jugée positive.

Certes, certains propos des visi-

teurs lors de la visite avaient sus-

cité le scandale de Mgr Lefebvre, 

mais non le rapport de leur visite. 

L’un d’entre eux, Mgr Descamps, 

s’est dans la suite exprimé posi-

tivement sur le séminaire auprès 

de représentants de l’Union euro-

péenne à Bruxelles, tandis qu’un 

autre, pendant la visite elle-même, 

s’est déclaré devant un professeur 

« satisfait à 99%1 ».

Nous étions particulièrement at-

tristés de voir que cette suppres-

sion ne mettait pas seulement en 

danger l’existence de la Fraternité 

mais également la survie de la tra-

dition de la liturgie romaine elle-

même dans l’Église. Par la margi-

nalisation de la FSSPX, la liturgie 

traditionnelle était, ipso facto, éga-

lement marginalisée et courait le 

risque de rester pour toujours dans 

un ghetto, sans être 

accessible à tous 

les catholiques !

Mgr Lefebvre a 

déposé sans tarder 

un recours à Rome 

qui a été immédia-

tement arrêté par 

la Secrétairerie 

d’État. Le cardinal 

Villot a en effet in-

terdit au cardinal Staffa, préfet de 

la Signature apostolique, de l’ac-

cepter, alléguant que la décision 

de supprimer la FSSPX aurait été 

approuvée personnellement par 

le Pape. Mgr Lefebvre a formulé  

d’ailleurs un deuxième recours, en 

demandant la preuve de la déci-

sion du Pape in forma specifica. Il 

n’a jamais reçu de réponse2.

Dans une atmosphère d’expé-

riences liturgiques continuelles 

et souvent illégales, au moins au  

moment de leur initiative3 – comme  

la communion dans la main, la 

messe face au peuple, les lectu-

res, oraisons et prières eucharisti-

ques non approuvées, etc. –, Mgr 

Lefebvre n’a demandé au pape 

Paul VI que de lui laisser faire 

« l’expérience de la Tradition », ce 

qui lui a été strictement interdit ! 

Ce n’est que par le motu proprio 

Ecclesia Dei et encore plus ample-

ment par Summorum Pontificum 

que ce rêve de Mgr Lefebvre s’est 

finalement réalisé.

Ce rêve était également le mien 

depuis mon temps de jeune  

séminariste, lorsque la FSSPX avec 

son séminaire étaient illégalement 

supprimés.

En face des injustices manifes-

tes dans le "procès" mené contre 

Mgr Lefebvre et sa Fraternité, je 

ne me suis jamais posé sérieuse-

ment la question de devoir quitter 

ma famille religieuse, même après 

ma déposition comme recteur du 

séminaire à Zaitzkofen en 1986. 

En effet, je m’opposais alors ou-

vertement aux 

sacres d’évêques 

envisagés par Mgr 

Lefebvre, si besoin 

même contre la 

volonté du Pape. 

Je suis resté, d’ail- 

leurs, avec l’accord 

explicite de Mgr 

Lefebvre, comme 

assistant dans le 

conseil général de la FSSPX4. J’ai 

ainsi pu favoriser l’accord avec 

Rome, qui a été conclu le 5 mai 

1988, en la fête du saint pape Pie V.

J’avoue que pendant les onze 

ans passés comme prêtre dans la 

FSSPX je sentais de plus en plus, 

comme d’ailleurs beaucoup de 

mes confrères, le besoin urgent 

de régulariser notre situation ca-

nonique. Ayant été amené, comme 

professeur au séminaire, à étudier 

plus profondément les principes 

de l’ecclésiologie catholique, je 

comprenais toujours mieux cette  

nécessité. Nous étions dans la 

FSSPX de plus en plus dans le dan-

ger de nous contenter et même de 

nous réjouir de notre situation d’in-

dépendance, et de croire qu’il était 

possible de séparer dans l’Église 

le pouvoir de gouvernement du 

pouvoir de sanctification et finale-

ment d’imaginer deux "Rome". Une 

pensée, qui pouvait nous amener 

peu à peu dans une situation schis-

matique. Ceci est évidemment 

inadmissible ; il n’y a qu’une seule 

Église visible, qui n’est pas le Pape, 

mais qui est là où est le Pape : Ubi 

Petrus, ibi Ecclesia !

 

Abbé Q. S. : Comment dans ce 

contexte, vu votre poste d’assis-

tant de Mgr Lefebvre, avez-vous 

perçu le protocole d’accord  du 5 

mai 1988 ? Une concession néces-

saire ou une avancée notable ?

Abbé J. B. : Je n’étais pas mem-

bre de la commission théologique  

mixte constituée entre la Curie et la 

FSSPX pour élaborer un protocole 

d’accord, mais il me semblait clair 

que cet accord était un vrai com-

promis, où les deux parties en pré-

sence avaient dû faire quelques 

concessions.

D’une part, le Vatican, en renon-

çant à la reconnaissance de la  

légitimité des réformes liturgiques 

(on se limitait à la validité) et à une 

acceptation non différenciée du 

concile Vatican II. Ce dernier point 

était, si je me souviens bien, crucial 

pour le succès de l’accord. C’est 

le Père Duroux o.p., consulteur à 

la Congrégation pour la Doctrine 

de la Foi, qui trouva finalement la 

bonne solution à ce problème : on 

demandait à Mgr Lefebvre de re-

connaître l’autorité du Magistère 

de l’Église telle qu’elle était décrite 

dans le n°25 du décret conciliaire 

Lumen Gentium. 

Mgr Lefebvre, pour sa part, faisait 

une concession notable en accep-

tant la légalité du nouveau Code de 

droit canonique. En effet, en 1983, il 

ne voulait pas que, dans ses sémi-

naires, ce code soit enseigné aux 

étudiants. Il acceptait également 

de ne consacrer qu’un seul évêque 

et non pas quatre, ainsi que d’au-

tres points moins fondamentaux.

Depuis 1973, 
des relations 

difficiles entre 
le Vatican et 
la Fraternité 
Saint-Pie X.

Le pape Jean-Paul II reçoit les abbés  
Denis Coiffet et Joseph Bisig  
le 6 juillet 1988.
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Le Saint-Père Jean-Paul II, que 

nous avons pu rencontrer briève-

ment le 6 juillet, était heureux d’en-

tendre que nous voulions placer 

notre Fraternité sous le patronage 

de saint Pierre, prince des Apôtres. 

Du 4 au 7 juillet 1988 nous avons 

eu de nombreuses discussions 

avec des prélats de la Curie, et à 

ma grande joie, jamais nos buts 

essentiels, à savoir la formation 

traditionnelle des futurs prêtres 

et la liturgie traditionnelle ont été 

l’objet de la moindre dispute.  Il en 

était de même pour la reconnais-

sance du droit pontifical de notre 

future fondation : cela nous a été 

promis sans que nous ayons eu à 

le demander spécialement ; notre 

fondation avait ainsi, dès le début, 

l’avantage d’être très internatio- 

nale. Et même la question de l’évê-

que à consacrer, concédé à Mgr 

Lefebvre pour des «  raisons pra-

tiques et psychologiques  » selon 

les termes du protocole d’accord, 

a pu être discutée lors de ces en-

tretiens. J’étais très heureux de 

constater, que c’était finalement la 

seule question qui restait disputée, 

d’ailleurs plus entre nous qu’avec 

les autorités romaines5.

 

Abbé Q. S. : Quelle place a tenu le 

protocole d’accord dans les dis-

cussions qui ont abouti à la créa-

tion de la Fraternité Saint-Pierre ?

Abbé J. B. : Le protocole d’accord 

a été littéralement fondamental : 

il est à la base de notre nouvelle 

société. Nous l’avons clairement 

exprimé dans notre déclaration 

d’intention du 2 juillet 1988 :

« Avec grande satisfaction, ils con-

sidèrent les propositions présen-

tées généreusement par l’Église 

à la Fraternité Saint-Pie X dans le 

Protocole d’accord du 5 mai 1988, 

comme le fondement d’un avenir 

fructueux et indubitablement ca-

tholique de leur société.  » C’est 

pourquoi, comme je le dis sou-

Dans un premier temps, cet ac-

cord fut salué avec joie, comme le 

fruit de prières et sacrifices multi-

ples demandés à nos membres 

et à nos fidèles. Mais lorsque Mgr 

Lefebvre annonça qu’il n’allait pas 

suivre ce protocole, mais prévoyait 

de consacrer quatre évêques le 30 

juin suivant, les critiques se multi-

plièrent parmi les confrères.   On 

mettait surtout en doute l’honnê- 

teté de la promesse de Rome d’ac-

corder le mandatum pour consa-

crer un évêque, choisi parmi les 

membres de la FSSPX. Le cardinal 

Ratzinger confirma cette promesse  

dans une lettre du 30 mai 1988, 

assurant Mgr Lefebvre, de la part 

du pape Jean-Paul II, qu’il pour-

rait consacrer un évêque pour la 

FSSPX au plus tard le 15 août sui-

vant. Tragiquement, Mgr Lefebvre, 

après tant d’années de combat et 

de persécutions injustes, avait per-

du confiance en Rome. Lorsque, le 

5 juillet, nous avons rencontré, à 

Rome, le cardinal Ratzinger, après 

les consécrations du 30 juin, il 

nous consola en disant : « Ce schis-

me tragique n’est pas seulement la 

faute de Mgr Lefebvre, mais égale-

ment la faute d’ecclésiastiques ici ! »

 

Abbé Q. S. : Pouvez-vous nous 

décrire vos attentes et intentions 

lorsque vous vous êtes rendus à 

Rome avec d’autres confrères au 

moment des sacres ?

Abbé J. B. : J’avoue que j’étais très 

pessimiste en allant à Rome pour 

essayer de fonder une société  

de prêtres avec le privilège de 

maintenir la liturgie traditionnelle. 

Mes deux recteurs de séminaire, 

à Écône, avaient essayé tous les 

deux de façon indépendante et en 

des années différentes la même 

chose en quittant Mgr Lefebvre, 

et ils n’avaient jamais réussi. J’en 

avais tiré une leçon : ne jamais quit- 

ter Mgr Lefebvre et sa Fraternité ! 

Mais après les sacres d’évêques 

vent dans mes conférences sur 

l’histoire de notre Fraternité, je ne 

me considère pas avec mes dou-

ze confrères, comme un véritable 

fondateur : nous n’avons fait que 

continuer la Fraternité Saint-Pie X 

dans l’Église, grâce au protocole 

d’accord, signé par Mgr Lefebvre 

et le Cardinal Ratzinger. Cela se 

vérifie dans nos Constitutions qui 

reprennent celles de la FSSPX, où 

sont bien formulées les finalités 

adaptées à la crise actuelle dans 

l’Église. 

 

Abbé Q. S. : Était-il alors évoqué 

l’obligation de célébrer le novus 

ordo ?

Abbé J. B. : C’est ce qui m’a éton-

né et réjoui le plus, pendant ces 

jours à Rome au début de juillet 

1988 : personne à la Curie ne nous 

parlait d’une telle obligation. Tout 

au contraire : on nous facilita im- 

médiatement la célébration de la li-

turgie de 1962 dans les églises de 

Rome. C’est ainsi que nous avons 

reçu dès le 6 juillet des "celebret" 

bien exceptionnels, signés par les 

Cardinaux Ratzinger et Mayer !

Lorsque, par la suite, certains évê-

ques tentèrent d’exiger de nos 

prêtres la concélébration dans le 

nouveau rite, je conseillais aux 

confrères d’assister au chœur en 

surplis à ces cérémonies, surtout le 

Jeudi Saint, et d’y recevoir la sainte 

communion. Le Cardinal Ratzinger 

était bien d’accord avec moi sur ce 

point : une telle communion sacra-

mentelle constituait un signe sans 

équivoque de communion ecclé-

siale et exprimait évidemment  

notre reconnaissance de la validité 

du novus ordo.

 

Abbé Q. S. : Pouvez-vous nous en 

dire un peu plus sur les questions 

doctrinales ? Vous a-t-on accordé 

ce point du protocole d’accord qui 

avait été octroyé à Mgr Lefebvre ? 

Abbé J. B. : J’avoue que j’étais très 

du 30 juin 1988 contre la volonté  

du pape, nous n’avions pas le 

choix. Du point de vue purement 

humain, j’étais assez désespéré. 

En allant à Rome en ce mois de  

juillet 1988, l’abbé Denis Coiffet, un 

de nos fondateurs, et moi-même 

plaisantions en disant, non sans 

un certain humour noir : « Si nous 

ne réussissons pas avec notre fon-

dation, nous pourrons toujours de-

venir chauffeurs de taxi à Rome. »

Souvent les anciens confrères de 

la FSSPX reprochent aux fonda- 

teurs de la FSSP d’avoir été trop 

naïfs, se laissant séduire par les 

promesses du pape contenues 

dans le motu proprio Ecclesia Dei. 

Ce n’était pas mon cas : j’ai appris la 

publication de ce motu proprio par 

la radio en conduisant ma voiture, 

après avoir déjà quitté mon apos-

tolat de la FSSPX à Überlingen 

pour rejoindre une première réu-

nion de possibles fondateurs 

dans un village près de Vienne en 

Autriche. Le motu proprio faisait 

certainement naître quelques es-

poirs, mais je restais très critique. 

Je n’excluais pas du tout l’hypo-

thèse, défendue par Mgr Lefebvre 

et de nombreux anciens confrères, 

que ce motu proprio ne fût qu’un 

piège de Rome pour diviser et af-

faiblir la FSSPX, et que la nouvelle 

Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre 

(FSSP) serait supprimée au plus 

tard après trois ans. Mais je pense  

qu’il fallait essayer ; notre but 

n’était évidemment pas la destruc-

surpris – en bien – de constater à 

quel point plusieurs de nos inter-

locuteurs à Rome étaient, dès le 

début de notre fondation, très ou-

verts pour des critiques construc-

tives au sujet du Concile et des 

réformes qui en suivirent. Dans 

ce contexte je me souviens par-

ticulièrement de bonnes discus-

sions avec le R. P. Duroux o.p. sur 

le décret sur la liberté religieuse  

Dignitatis Humanae. Et même 

dans nos discussions avec des 

cardinaux de la Curie, nous avons 

pu constater beaucoup de com-

préhension au sujet de nos criti-

ques sur l’œcuménisme et sur la 

façon dont il est pratiqué actuel- 

lement dans l’Église.

Cette liberté de ton était, là encore, 

un fruit du protocole d’accord :

« À propos de certains points en-

seignés par le concile Vatican II 

ou concernant les réformes pos-

térieures de la liturgie et du droit, 

et qui nous paraissent difficilement 

conciliables avec la Tradition, nous 

nous engageons à avoir une atti- 

tude positive d’étude et de commu-

nication avec le Siège apostolique, 

en évitant toute polémique. »  ■

tion de la FSSPX ; notre but était 

et reste de travailler pour l’unité 

de l’Église et pour la fidélité à la 

Tradition dans l’Église.

 

Abbé Q. S. : Qui a eu l’initiative 

dans les propositions : Rome ou 

nos fondateurs ?

Abbé J. B. : Dans nos premières 

rencontres avec les Cardinaux 

Augustin Mayer et Joseph 

Ratzinger, nous avons présenté 

notre déclaration d’intention que 

nous avions composée et signée 

auparavant. Voici quelques parties 

essentielles de cette Déclaration :

«  En tant que pars sanior de la 

Fraternité Saint-Pie X, ils [les mem-

bres soussignés de la FSSPX]  

demeurent dans la Sainte Église  

catholique, et n’ont qu’un désir,  

celui de vivre dans l’Église et de 

travailler pour Elle, en tant que  

société religieuse soumise à l’auto-

rité de son chef, le Pontife romain. 

[…]

Ils expriment leur espérance d’être 

érigés canoniquement par les au-

torités ecclésiastiques compéten-

tes, afin de réaliser leur vocation 

particulière, de pouvoir se consa-

crer au soin des âmes, en particu-

lier la formation de prêtres dans un 

esprit authentiquement catholique, 

et à ce sujet, de pouvoir célébrer 

le culte divin selon les directives 

d’une Tradition immémoriale. »

À ma grande surprise, cette décla-

ration d’intention pour notre fon-

dation fut très positivement reçue 

par les cardinaux. Mgr Perl, secré-

taire du Cardinal Mayer, président 

de la Commission Ecclesia Dei, 

nous indiqua la marche à suivre : 

«  C’est à vous de fonder. Nous, 

nous approuverons ce que vous 

nous soumettrez ». Les fondateurs 

se réunirent alors pour un chapitre 

de fondation. Ils y discutèrent et 

déterminèrent les constitutions de 

la société, qui furent soumises à 

l’approbation du Saint-Siège.
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“ Si nous ne 
réussissons 

pas avec notre 
fondation, 

nous pourrons 
toujours devenir 

chauffeurs de 
taxi à Rome. ”
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